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HISTOIRE oE· L'ECRITURE EN FRANCE 

AVANT-PROPOS 

Dans l'histoire de l'écriture en France, on distin-

- la période romaine jusqu'à la fin du XIIe siècle. 
- la période gothique 
- la période flamboyante 
- la période qui débute au XVIe siècle et qui est 

marquée par la reprise de la tradition antique. 

On distingue 2 types d'écritures : 
- la libraria ou écriture des livres 
- l'épistolaris ou écriture des chartes. 

On distingue 3 sortes d'actes écrits : 
- les actes publics émanant des Chancelleries souve­

raines 
- les actes privés émanant de notaires, tabellions, 

etc ... 
les 11 scri pturae11 minutes, broui 11 ons, cédules. 

- I -

Au conunencement, il y a la cursive romaine (minus-================ 
cule cursive depuis Dioclétien) - adoptée par les Barbares qui, au 
gré de leur caractère, l'ont déformée chacun à sa manière: 

- les ligatures sont de plus en plus nombreuses 
- l'inclinaison est à droite 
- les hastes montantes et descendantes se déve l op-

pent (système quadrilinéaire). 

)\ 



- II -

Puis la cursive romaine s'efface devant la minuscule 

caroline, qui résulte de l'emploi concurrent par les mêmes mains de 
la libraria et de l'épistolaris. 

Ensuite, il n'y a presque plus eu aucune différence 

entre la libraria et l 'épistolaris. 

- III -

La minuscule parfaite va dépérir quand, sous l 'ac­
tion de mains de plus en plus pressées, elle va devenir cursive 
(avec abréviations : compendia) et évoluer vers la miniscule gothique. 

Sous Louis· VIII et Louis IX (1226-1270) apparaît 

une seconde cursive la ~M~~!~~=~g~~!gM~· 

La vitesse de l'écriture augmente à cause des 
grands besoins. et les mains maltraitent cette écriture, qui, aupara­
vant dessinée lettre par lettre, évolue vers la polymorphie 

- les formes se désagrègent, et on a une cursive ha­
chée de levées de plume, 

- on voit apparaître l'amorce de la cursive liée. 

Au XIIIème siècle, on distingue : 

1) la lettre de forme (ou gothique de forme) écritu­
re de gros calibre donnant l'impression de trois dimensions ( = re­
lief) 

. l'arc se brise (influence de l'art architec­
tural) 

• tendance à imiter les lettres en relief 
. système spécial de ligatures quand deux cour­

bes se rencontrent. 



Cette lettre de forme viendrait de l'écriture béné­
ventine (Italie méridionale) où, depuis le Xlème siècle, on a la bri­

sure de l'arc, la tendance à imiter le modelage et le système de li­
gatures. L'écriture bénéventine aurait influencé le gothique italien, 
et le tothicisme aurait pénétré d'Italie du Sud en France par l 'in­
termédiaire du grec. En effet, au XIIIème siècle, l'évêque de Lincoln 
Robert Grossetête (1235-1253) s'entoure d'hellénistes venus d'Italie. 

2) la lettre de Sonune (ou gothique courant). 
3) la lettre de glose (ou marginalia). 

- IV -

Sous P~ilippe IV le Bel, on assiste à la naissance 
de l'écriture mixte, élégante et rapide, à la fois lisible et mania­
ble. Cette écriture est un ~~W~~~j~ entre la cursive illisible et 
la 1 ettre de forme de la 1 i brari a. Elle est née â 1 a chance 11 eri e 
royale française et s'est développée dans le domaine royal. 

Au XVème siècle, l 'épistolaris continue d'employer 
l'écriture mixte, mais subit 1 'influence du filon libre, celui des 
études de notaires : 1 'écriture mixte est p 1 us cur si ve qu ' au XI Vème 
siècle : les mots sont tracés d'une seule coulée, les abréviations 
par suspension sont indiquées par un tilde partant du dernier élément 
du conpendium. 

- V -

Au XVIème siècle, apparaît l'écriture italienne ou 

ital igue caractérisée par la grosseur des têtes ~é,Ç,rJJ:~Hf~==t~~M~). 

Alde Manuce utilise la cancellaresca, écriture cursive romaine pen-

chée à droite : les hastes des Q, Q. _h, l, sont renforcées à la par­
tie supérieure et courbées à droite. 



L ' écriture i ta l i que fer a concurrence à 1 ' écriture 
gothique. Entre ces deux filons existera une écriture hétérogène : 

la bâtarde. 

1 

XVIIe S. 1 

l 
XVI Ile S. 

i " 
1 
i 

écriture italienne~~~~~~~~+-~~~--} 

écriture bâtarde 

écriture gothique 
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PETIT GLOSSAIRE 

Paléographie 

Capitale 

Minuscule 

Majuscule 

Module 

Boucle 

Panse 

Montant 
Jambage 

Hampe 

Haste 

Traverse 

Ligature 

Plein 

Déli é 

science auxiliaire de l 'Histoire dont le but est de. 
déchiffrer et d'analyser les écritures anciennes, 

puis d1en suivre 1 1 évolution historique. 

lettre de grand module, grande et régulière inscrite 
entre deux 1 i gnes parallèle qu 1 elle ne dépasse que 

fort rarement. 

lettre de petit module. 

lettre de grand module employée pour les titres ou 
mise à la tête d'un mot . 

dimensions d1une lettre, unité de mesure permettant · 

de déterminer les proportions d'une lettre . 

courbe non fermée d 1 une lettre. 

cour be fermée d'une lettre. 

ligne verticale d'une lettre. 
él ément vertical d'une . lettre terminée par une 
courbe. 

prolongement vers le bas du jambage d'une lettre. 

prolongement vers l e haut du jambage d1 une lettre. 

élément gui relie deux montants d'une lettre . 

trait gui accole deux lettres et qui est parfois de 
dimension remarquable . 

partie épaisse de la l ettre. 

partie fine de la lettre. 



MATERIEL D'ECRITURE 

Style (graphium) instrument en métal, os ou ivoire, composé d'une ti­
ge pointue et d'une palette, permettant de tracer un 
texte sur une tablette de cire ou 1 a réglure d'un 

feuillet. 

Calame 

Plume d1 oie 

Encre 

La réglure d'abord tracée à la pointe sèche, se fait 
de plus en plus à partir du XIIe siècle à la mine de 

plomb. 

roseau ta i 11 é d 1 environ 15 cm que l 'on trempe dans 
l 1encre pour écrire, employé jusqu'au XVe siècle ; 
il est conservé dans un étui de cuir ou de métal ap­
pelé calamarium. 

employée pour la première fois au Ve siècle; elle 
est taillée au moyen d'un canif (scalquium) de trois 
façons 

a) à bec symétrique, la pointe fendue en deux par­

ties pour mieux retenir l'encre et faciliter la cour­
se de la plume sur le parchemin et le papier. 

b) à bec en biseau de droite. 

c) à bec en biseau de gauche. 

couleur roussâtre (époque carolingienne) brunâtre 
(jusqu'au XIIe siècle), noire (depuis la seconde moi­
tié du XIIe siècle), rouge pour l es rubriques, verte 
(jusqu'au XIIIe siècle). 

faite avec du noir de fumée, des os calcinés, du 

bois d'épine, de la noix de galle -mélangés à de 
1 'eau de pluie ou à de la bière- avec parfois adjonc­
tion de vin pur, de gomme arabique et de substances 
métalliques (sulfate de cuire ou de fer) ; il est né­
cessaire de la réchauffer pour qu'elle soit utilisa­
ble : l a tiédeur l a rend indélébil e. 



Attirail du 
scribe 

- encrier de corne ou cornet 

- plumes 
pierres ponces pour effacer les fautes 

- canif pour tailler les plumes 
- rasoirs pour racler le parchemin 
- poinçons et règle pour tracer la réglure (justifi-

cation ~u texte) 
- crayon de plomb 

stylet 
- tablette 

Le tout peut être placé dans un écritoire. 



LES TECHNIQUES D'ECRITURE 

Il y a deux techniques d'écriture : 

1) La calligraphie ou écriture livresque, qui nécessite 1 'emploi 
d 1 une pl urne large à deux becx. Les lettres sont tracées é 1 ément par 
élément. · Il s'agit d'une écriture construite, distinguant les pleins 
et les déliés. La structure des lettres est rarement modifiée. 

Telles sont : la capitale latine, 1 •onciale, la semi-onciale, 

la minuscule caroline, la textura gothique. 

2) La cursive, écriture tracée d'une main légère et mobile né­
cessitant 1 1 emp1 oi d 1 une p 1 urne fi ne. La 1 ettre est réal i sée comme un 
tout, d'un seul trait de plume, progressivement reliée à ses voisines. 
D'où la simplification des formes et la suppression des traits déco­
ratifs. 



LES ACTES ECRITS 

Si la paléographie a comme objectifs de déchiffrer 
et d'analyser les écritures anciennes, elle est solidaire des autres 
sciences auxiliaires de 1 'histoire, telle la diplomatique, qui se pro­
pose de faire 1 'étude critiqµe des actes écrits. Il y a trois sortes 

d'actes écrits : 

1) les actes publics émanant des chancelleries sauve-

raines 

chancellerie pontificale bulles, constitutions 

encycliques, décrets, décrétales, rescrits ... 

lettres patentes, 
cachet, lettres de 

- chacellerie royale française : diplômes royaux, 
lettres closes, lettres missives, lettres de 

sceau plaqué , ordres royaux, brevets .. . 

- chancelleries seigneur ial es : chartes sei gneu­
ri al es, chartes féodales ... 

2) les actes privés relatifs à des mati ères de droit 
privé, émanant de particuliers. Tels sont : 

- les actes sous- seings privés (sous la garantie 
des souscriptions ou signatures des contractants et des témoins) . 

- les actes notariés (dressés par les notaires in­
vestis d'une délégation de la puissance publique) . 

- les actes reçus par une juridiction (sous la ga­
ranti e de personnes détenant une part de la puissance publique) : let­
tres d'officialité, actes de juridictions royales, actes de tabel-
1 ion nage ... 

les noti ces établies pour conserver la mémoire 
des actes (servant de preuves). 



3) les 11 scipturae 11 comprenant 

- les brouillons 

- les minutes ou projets préparatoires (premier jet, 
première rédaction des actes) 

- les cédules (billets aide-mémoire ou billets de 
reconnaissance). 



o/) 

"'""' 

Europe des Invasions -----------------> 

'. (Ve-fin VIIIe s.) 

Confusion 
1 
1 

' 1 
1 
1 
1 
1 
1 

V 

Mordant et 
agressivité 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

V 

Ecritur~nationales 

précarolines 

Chrétienté médiévale -----------------> 

(IX-XI Ile s .) 

Stab il isation 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

' V 

· communauté 
spirituelle 

(religieuse et cul­
tutellè) 

' 1 
1 
1 
1 
1 

' 1 
1 

V 

Clarté calligraphique 
(minuscule caroline) 

Monde médiéval laîcisé 

· {XIVe:.:xve s.) 

Vitalité désordonnée Troubl es 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

V 

Fin de 1rordre chfétien 
1 
1 

V 

Emiettement (diversité et 
Régionalisme) 

' 1 

' 1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

V 

· · Etriture~ ~othigues 



LA CAPITALE LATINE 

Emprunté à 1 1 écriture grecque occidentale par 11 in­

termédi aire des Etrusques, puis adapté à la langue des Romains , 1 'al­

phabet latin compte 21 lettres (A --> X) jusqu 1 au 1er siècle avant 

J.C. , et 23 lettres (Y-Z) ensuite. 

Durant une période archaïque (du VIIème au IVème siè­

cle avant J.C.), les lignes sont écrites de droite à gauche. Puis 

vient la période classique, où les lignes sont écrites de gauche à 

droite. 

Jusqu'au début du 1er siècle avant J.C., seule est 

accessible 1 'écriture des inscriptions monumentales . Le premier docu­

ment écrit en écriture lat ive est une 1 ettre d 1 esclave rédigée vers 

le milieu du 1er siècle avant J . C .. Ensuite, viennent une sentence ju­

diciaire (des années 37-43 de notre ère) et un papyrus contenant 

1 'Or atio de Claude (vers 43-54 de notre ère). 

Alphabet de base, la capitale comporte _2 types __ : 

1) La capi t al e carrée, dite "élégante", imitant 

celle des inscri ptions monumentales (d'après deux manuscrits des oeu­

vres de Virgile r édigés vrai semblablement au VIème siècle : d'où le 

nom de lettres vi r giliennes donné aux initiales des vers) . 

l\(l\)BC D 1 f G H 

1 lMNOPQRS 

.TVA y z 
./. 



2) La capitale rustique, ou canonisée, qui est 11 é-
criture des livres par excellence, dont les plus anciens témoins sont 
des papyrus d1 Herculanum antérieurs à 79 de notre ère. 

B -A ~ c D r 1 G C~ H -
}{ ! 1 1' LL M N (.) r Q l\ 

ç - 1 \J Ll X T Z ()\ W\J\. 
. La capitale latine se maintiendra jusqu 1 à 1 a fin de 

la civilisation antique. A partir du Vème siècle, elle ne sera plus 
qu 1 une écriture de rubrique combinée avec l 1 onciaale : on s'en servi­
ra dans les titres courants, les titres de chapitres, les "incipit" 
et les "explicit". Ou IXème au XIIème siècle, elle rivalisera avec 
1 'onciale comme écriture de titres. 

Au moment de la Renaissance, les humanistes ne se 
serviront ni de 1 'onciale ni de la capitale canonisée, mais d'une nou­
velle capitale : la quadrata, légèrement incurvée. 



LA CURSIVE ROMAINE 

A côté de la capitale employée comme écriture des l i ­
vres, 1 'écriture 11 commune 11 cursive se développe et subit d'importantes 
modifications au cours des trois premiers siècles de notre ère. C'est 
l'écriture qui est utilisée pour les tablettes -de bois ou de cire), 
les graffiti et les inscriptions sur argile, dont il nous est resté 

quelques exemples. 

1) La cursive romaine ancienne triomphe j usqu 'au 

Illème siècle. Elle apparaît en particulier dans le De bellis macedo­
micis, manuscrit sur parchemin du 1er siècle conservé au British 
Museum (Pap. 745). Elle est employée pour transcrire les lettres, les . 
chartes, les documents administratifs et même quelques oeuvres litté­
raires. Ses caractéristiques sont : 

- .Q_ avec une panse à gauche et un long trait ondulé à droite, 
- .2_ avec une panse et une hampe dirigée vers 1 e haut ou vers 1 a 

gauche, 
- ~de forme arrondie ou composé d'un trait de 1 'extrémité inférieure 

duquel part un trait oblique, 
- .b_ privé de la moitié supérieure de la seconde haste, 

- _g_ formé d'un ovale étroit et incliné surmontant une longue queue 
oblique, 

- r formé d'un trait allongé surmonté d'un trait ondulé. 

Après le déclin et la disparition de cette écriture 
de tous les jours, seuls les bureaux des hauts f onctionnaires et la 
chancellerie impériale l'uti li sent jusqu'au Vème s iècle. 

2) La cursive romaine récente fait son apparition au 
cours du IIIème siècle dans un rouleau de papyrus - l 'Epitome des 
Histoires de Tite Live (British Museum, Pap. 1532). Ce manuscrit té­
moi gne de la révolution graphique qui s ' opère alors avec le changement 
d'angle d'écriture (ori entation verticale) qui modifie la pos i tion 
des pleins dans la structure des lettres. 

. / . 



Cette cursive récente est caractérisée par : 

- l'utilsation de formes nouvelles pour 2._, met .!l 
- le trait d'attaque des hastes montantes 
- les boucles étroites des têtes de~ • .f et~ 
- la grande boucle du Ji au dessous de la ligne 
- le petit.!!. 
- le .Q_ à panse à droite . 

Cette écriture de 1 'Epitome sera génératrice d'autres 
types la nouvelle écriture commune, 1 'onciale et la semi-onciale. 

Capitale Cursive Cursive . Capitale Cursive Cursive 
Romaine Romaine Romaine Romaine 
Ancienne Récente Ancienne Récente 

'1N. >--->- (;\ {}._ u., \~~) NJ.J 'iY fl . 
3 [, i(V <~J)\~ }t(·~JJ {,\ () ··5'-· 0 

,. .. 
'1 

2 ... 

/r. ~r~ cf 'C c t(/J) (. l ;_ 

l 

J ~Cl} ·~n~ i) J J L\ °"- r > 
'1. .... .. ) 

{'-/; flN1 )--!(<~) 1~1·· ért r-f 
,,~ 

3~ .;F, f/L f J.S .J- ( tr) ,-,~ 
:t~ 

# ·U .. ~ 
Gt~~~ l. 5- ~1 r . "" 5 J-: T'L,..C: 

~~:~ }ch ~ <~Jl. 
V ( 0J) li(~) 

'1 II; I f~x. _;_ \( 
{ .. ~ 

~1 

·i~ I< ·r .... 
lL l( l 1l l_ f__ . 
~ .... 

,__. 

Yw M(6n)m m 



LA NOVUELLE ECRITURE COMMUNE 

Connu dès le Ilème siècle, ce type d'écriture sup­

plante la cursive romaine ancienne à partir du IVème siècle. Il est 

employé sur les papyrus du Fayoum (IVème siècle}, les chartes de 

Ravenne (Vème-VIème siècles) et les tablettes Albertini dites tablet­

tes vandales (493-496). 

Cette cursive est caractérisée par des courbes et 

des ligatures tracées avec légèreté. D'abord verticale , elle s 1 incline 

progressivement vers la droite. 



L'ONCIALE 

Parmi les nouveaux types d'écriture issus de la révo­
lution graphique qui se développe du Ier au IIIème siècle, 11 onciale 
est attestée à partir di IVème siècle. Il s'agit d'une calligraphie 
mixte, comportant des lettres de 1 'alphabet capital, des lettres 
minuscules et des lettres spécifiques : 

- Ê.. composé d1 un jambage incliné vers la gauche sur 
1eque1 vient se greffet, en son milieu, un trait pl us mince souvent 
en forme de boucle. 

- d rond dont la courte haste est courbée vers la 
gauche. 

- _g_ qui n'est autre que le f capital traduit en 
forme de courbe et dont la traverse médiane est souvent déplacée vers 
la partie supérieure de la lettre. 

- m composé de trois jambages formant deux arceaux. 

- _[ en forme de c àl •extrémité duquel est fixée une 
cédille. 

- u dont le premier montant est arrondi, tandis que 
le second reste droit. 

droite. 
- t dont 1 e montant est légèrement f1 éch i vers la 

~oc~e f Chi lrttN Of~ Jl$T\.J)C. 

ÀBC~ef 5h1LmNop9RST~ 



Ainsi, 1 'onciale apparaît-elle comme une écriture où 
les hastes se courbent et les angles s 'arrondissent. 

Il est difficile de dire d'où vient 1 'appellation 
onciale (uncialis en latin). S'agit-il d' indiquer la quantité d'or em­
ployée dans la confection des lettres (uncia ou once, valant le dou­
zième de la livre)? Ou bien s'agit-il de désigner l'espace occupé 
par chaque lettre dans une colonne (12 lettres à la colonne) ? Les 
deux thèses restent en présence l'une de 1 'autre. 

Evolution de 1 'onciale (du ·IVe au milieu du IVe 
siècle). 

Cette écriture calligraphique subit peu de transfor­
mations profondes : en déclin dès le VIe siècle, elle reprend une vi­
gueur nouvelle au VIIIe siècle avant de disparaître ~ers le milieu du 
IXe siècle (sur .390 manuscrits recensés, 16 seulement sont datables): 
les deux manuscrits les plus récents peuvent être datés de 840-851 
(B.N., lat. 266) et d'avant 844 (B.N., lat. 1924). 

La décadence de 1 'onciale à partir du VIe siècle est 
marquée par l'irrégularité du tracé, l'allongement des hampes et des 
hastes, 1 'ornement de certaines lettres par des traits adventi ces. 

f\'e.-v ~ 5, L t11 N o T' q J<- S T u 

X: j Z x_ .. c..iz 6 U11 Lr{ LR lf 

J\O F<; h Lmpg 

. / . 



Il y a aussi des types locaux d'onciale : 

- celle du centre de Wearmaith en Nort humbrie (fin 
VIIe-début VIIIe siècle) influencée par une écriture ronde insulai re. 

- celle de 1 'école carolingienne de Reims, d'un mo­
dule plus réduit, sans ornements. 

- celle de 1 'école de Tours. 

- celle de Rome et de Lucques, en Italie utilisées 
jusqu'au début du IXe siècle. 



LA SEMI-ONCIALE 

Issue, elle aussi, de la révolution graphique des 

trois premiers siècles de notre ère, la semi-onciale, qui est avant 

tout une écriture de manuscrit, apparaît aux IIIe-IVe siècles et est 

définitivement constituée au Ve siècle (d'après le De Trinitate de 

saint Hilaire, Arch. Vatican, Basilic D 182). Ses caractéristiques 

sont : 

- d dont la haste est droite 

- s droit 

- ~dont la panse est ronde, et souvent ouverte 

- m dont le premier jambage est droit 

- Ji à tête plate rédu.ite à un trait horizontal au-

quel s'accroche une ligne coudée o~ enferme de~ 

- .r.. composé de deux éléments : un jambage vert i ca 1 

droit et une ligne sinueuse horizontale 

- t avec ùne haste en faucille. 

b c d e- f 1 S· :5 h tf 
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Telle quelle, la semi-onciale est une onciale mêlée 

de formes empruntées à la minuscule cursive romaine récente. En 

déc 1 in dès 1 a fin du VIe si èc 1 e, e 11 e est nettement décadente au 

VIIIe siècle. Toutefois, elle est reprise -fortement altérée par 1 'é­

criture caroline- par 1 'atelier d'écriture de Saint-Martin de Tours, 

qui 1 'utilise au IXe siècle. 



ECRITURE ESPAGNOLE 

Dans l'Espagne wisigothique des VIe et VIIe siècles, 
on emploie CGncurremment l'ONCIALE, la SEMI-ONCIALE, la CAPITALE et 
la CURSIVE ROMAINE RECENTE. Après la conquête arabe commencée en 711, 
les Chrétiens passés sousla domination musulmane utilisent ~ne nouvel­
le minuscule, dite wisigothique ou encore mozarabe. Cette écri ture au­
rait été apportée en Espagne parles Chrétiens d'Afrique du Nord 
fuyant les envahisseurs dans le courant du VIIe siècle. On la trouve 
d' ai 11 eurs dans certains manuscrits du Si naî régi on du Moyen-Orient 
ayant longtemps conservé les éléments de la culture chrétienne d'Afri­
que du Nord. 

sont 

c 

0 

Les caractéristiques de cette MINUSCULE WISIGOTHIQUE 

- a ouvert en forme de u - -
- emploi simultané du s!. vertical et du d oncial 
- _[de forme onciale avec longue haste descendante 
- r final avec un trait hori zontal r emontant 
- t en forme de a rond 
- formation fréquente de ligatures avec~' f, !. t 
- abréviations : 

J 

l et .9.. avec ~ suscrit = bus et ~ 
l _et .9.. avec point et virgule = bus et~ 
nsr = noster 
n~si = nostr i 
nmn = nomen 

.P.P..!!:. = propter 
point au dessus du tilde = m 

e f G h L m n 

î 

ad o Cj (cr~ fè-Jf r5 fncq 
(~~· J.;v., 5~) yt. If . / . 



A noter l'existence, dès la fin du VIIe siècle, 
d'une MINUSCULE WISIGOTHIQUE CURSIVE, dont 1 'usage se prolongera jus­
qu'au XIe siècle : cette écriture, fortement inclinée vers la gauche, 
est particulièrement riche en ligâtures. Ses caractéristiques princi­

pales sont : 

- 2- en forme de ê 
- x avec le second trait horizontal : t_. 

(~) r 

tn \ 

l 

t'Y\ n a ~ l) 

(0M-~~Ve, W~~~~ l 
i f C( 

L'aire de développement de la MINUSCULE WISIGOTHIQUE 
comprend, en dehors des Chrétiens vivant sous la domination arabe, 
les royaumes du Nord de l 1 Espagne, comme la Castille et le Léon, où 
certains textes sont datés ·de 1 1 ère d'Espagne qui commence 38 ans 
avant l' ère chrétienne. Elle englobe également les région situées au 
Nord des Pyrénées, jusqu'au début du IXe siècle seulement. A ce mo­
ment, la Catalogne subit l'influence de la MINUSCULE CAROLINE. 

L'introduction de la liturgie romaine sous le ponti­
ficat de Grégoire VII (1073-1'085) réduit progressivement l'emploi de 

·1a MINUSCULE WISIGOTHIQUE, qui est proscrit dans les livres liturgi­
ques par le concile de Léon (1090). Toutefois, cette écriture persis­
tera jusqu'au XIIe siècle. 



ECRITURES MEROVINGIENNES 

Ecritures des "scriptoria" (ateliers d'écriture ecclésiastiques méro­
vingiens 

1) Type dit de Luxeuil (d'après le Lectionnaire de Luxeuil), du VIIe 
siècle, B.N., lat. 9427) 

Caractéristiques 

- rareté des abréviati ons 
- épai ssissement des hastes des .Q., .Q, .!!, l. et..!_ . 
- fréquence des ligatures 
- liaisons : ei, em, en, es, et, te, ti, tr et tu; 

~u1~lo~<r ~9UÏUt'rKm~um~-. - -

~V~'~ 'et' ·~ ~ VlKQ.M\.·~o~ 
2) Type de Laon (d'après 1 es Histoires d 'Oro se, milieu du VI IIe 
s iècle, B.M., Laon, ms 137} 

Caractéristiques 

- for te brisure du a ouvert 
- _[à tête tri angulaire 
- forme du~: pointe inclinée vers la droite et mu-

nie de deux crochets. 
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3) Types de Corbie 

a) type cursif dont le Q. a la panse ouverte et pos­
sède un trait horizontal au milieu de la haste {d'après les Evangiles 
de Gellone, première moitié du VIIIe siècle, B.M.Montpellier, ms 3). 

b) type cursif dont le 2.. ouvert fait penser au 
groupe i c, où le ~ cédi 11 é remplace 1 a diphtongue ~· avec un .9. en 
forme del··· d'après les Etymologies d'Isidore de Séville, du VIIIe 
siècle, Bibl. Abb. Saint-Hubert en Ardenne, ms rr 4856). 

~ ~~m~~~~&~Zll; ~~~~b ft-
t:;n,__ ~!~~~&:lr:u~~ ~ff 11.u~r;:4J fZ 

~~runcr l'I~~q~~~V~~.....,, \_lL 
c) type cursif dont le 2.. est ouvert et re .!!. et le e 

onciaux (d'après les Etymologies d'Isidore de Séville, du VIIIe 

siècle, B.N., lat. 130_'.:8). . • . u/: ·~ . 

CP~~lo~~~. ti:t;;.c~t~74r';.::P.:~Uf!J~:!.:r ·1:1""/10-ti~ r- 1 , (fr. I rrr~ f_t4 1-L. Jttt tf1W 
-J""<' fJofJUléÎfJtif (e01dtt41m,.,1U&4ttt~Ltf ~ly~.::-a-zaM ~L ~o,-

d) type dit de Leutcharius {751-758} écriture dont 
les .!J., .9:_ et f restent encore one i aUx, alors que 1 es hastes des ..Q_, .Q_, 

.!:. et l sont proches de la minuscule caroline. 

. /. 



e) type dit de .Maurdramus (772-780) premier exemple 
de la minuscule caroline (d'après la Bible d'Amiens, du VIIIe siècle, 
B.M. Anciens, ms 6, 7, 9, 11, 12). 

Cî'l.T- r~_91u ~ur ... er abflulrr f1l14\.fn Jll4Un &;.,.-le 
,.drr ~," d ern&. t·H·"'/ C-r ~""-lt~n.:~u 1 c le'"(, ~\l~,\.11 

~ d1-.o / é<tll-.\.11af'.--~iâ~~funr1n1n1, cra a~ur,: 

4) Autres types 

a) centre calligraphique de Lyon 
b) abbaye de Fleury-sur-Loire 
c) abbaye de Saint-Martin de Tours 

Ecriture des diplômes mérovingiens 

Des 38 di p 1 ômes conservés 13 sont écrits sur des 
feuilles de papyrus (625-659) et 25 sur parchemin (677w717). L'écritu­
re y est très i rrégu 1 i ère, ma ruée par 1 a soudure des mots et des 
traits les uns aux autres et par la profusion des ligatures~ Elle est 
aussi caractérisée par le prolongement filiforme des hastes et des 

hampes. 

La première 1 i gne est toujours tr ans cri te dans une 
écriture allongée : il s'agit djune tradition empruntée â l 'adminis­
tration provinciale romaine. 

I 1 y a ainsi une filiation directe entre les actes 
de 1 'administration provinciale romaine et les diplômes mérovingiens. 



LA MINUSCULE CAROLINE 

ORIGINES 

Le dernier quart du VIIIe siècle est marqué par l a 

naissance d'une nouvelle graphie : la minuscule caroline, apparue 
entre 772 et 780 dans les régions s'étendant de la Loire au Rhin, et 
plus particulièrement à Corbie. Cette étape de l'h istoire de l 'écr i­
ture coïncide avec la grande réforme liturgique à laquelle reste at­
taché le nom de saint Chrodegang, évêque de Metz (712-766 ). Cette ré­
forme amorcée par Pépin le Bref (751-768) et achevée par Charlemagne 
(768-814) donne l'unité à la liturgie de l'Egl ise d'Occident. Elle 
vise aussi à la purification des âmes par la médi tation des Saintes­
Ecritures, purification qui ne pourra se faire qu' après la purifica­
tion préalable de l' écriture perpétuant la parole de Dieu. Tel est l e 
sens général de l'article 72 d'un capitu lai re édicté par Charlemagne 
le 23 mars 789. 

Sous l'impulsion de Charlemagne, l' évolution des for­
mes calligraphiques, en gestation depuis le IVe siècle, se précip i­
te : l a minuscul e caroline devient la MINUSCULE de l'Empire carol in­
gien. Et dire que l e souverain était ill ettré ! 

A l a confusion des temps barbares succède la cohésion 
de la chréti enté médiévale . Du IXe au XI Ie siècle, sous les formes 
les plus variées (maigres, grosses, larges, étroites, obl iques, droi­
tes) la minuscule carol ine est le reflet de 1 'unité morale del 'Europe. 
Elle atteint son apogée au XIIe siècle . Puis de nouvel l es influences 
se font sent ir, qui aboutiront à l a naissance des écritures gothiques 
de la fin du XIIIême siècl e . 

./. 



PRINCIPAUX MANUSCRITS 

En dehors de la Bible d'Amiens sortie de l'école d'é­
criture de Corbie (voir fiche sur 1 es écritures mérovingiennes), 1 es 

manuscrits les plus représentatifs de la caroline sont : 

- 1 'Evangéliaire de Charlemagne, écrit par Godescalc 
entre 781 et 783, dont la dédicace est rédigée dans cette nouve 11 e 
écriture. (Bibliothèque nationale, nouv. acq. 1203). 

- Les deux Bi b 1 es de Théo du 1 phe, évêque d 1 Orléans 
(cathédrale du Puy, et Bibliothèque nationale, ms. lat. 9380). 

- Le Psautier de Charlemagne, rédigé par Dagulf (Bi­
bliothèque nationale de Vienne, Autriche, ms 1861). 

CARACTERISTIQUES 

Visant à la clarté et à 1 'harmonie, 1 'écriture caro­
line s'est progressi vement dégagée de la semi-onciale, elle-même com­
posée de formes onciales et de formes empruntées à la cursive romaine 
récente (voir fiches correspondantes) . Les principaux caractères de 
cette graphie sont 

la prépondérance du petit 2. on ci a 1 à panse ronde 
ou ovale et au jambage incliné vers la gauche. 

- la coexistence du d droit (haste dirigée vers le 
haut) et du d rond (issu de la forme onciale) : ce dernier fait 
partie du répertoire graphique du XIIe siècle. 

./. 
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·a1 à J·ambage courbe et à boucle, - l'emploi du e onc1 
v~rs la partie supérieure. avec traverse médiane relevée 

l . du n a' panse ouverte. _ 1 'emp 01 .iL. · 

du -f et du ~ droit (forme semi-on­- l'utilisation 
ci ale). 

au montant légèrement incliné - l'emploi du! oncial 
vers la droite. 

de la l ettre _v pour rendre le son ve. _ 1 1 emploi 

LES LETTRES CAROLINES 

c 

0 



LES SIGNES CONVENTIONNELS 

2 

r ~ 

-C 

La ligature ET de l 1 écriture cur­
sive rest e employée pour représen­
ter la conjonction ET. 

Cette abréviation est employée 
pourla conjonction ET ; elle ti­
re son origine des notes tironien­
nes, précédé de tachygraphi e (= 
sténographie) inventé par TIRON, 
affranchi de CICERON, sous la di c­
t ée duquel il écrivait. 

Il y a une di sti ncti on nett e en­
tre les abréviation -ur et us . Le 
symbo 1 e pour -ur est 1 nventé peu 
avant 800 dans-l 1 entourage de 1 a 
cour de CHARLEMAGNE. 

. / . 



LES GROUPES DE LETTRES 

LE E CEDILLE 

LA PONCTUATION 

dacteurs : 

L'ACCENTUATION 

Dans le groupe DE, la partie su­
périeure du~ est liée à 1 'extré­
mité supérieure du d rond, au 
XIIe siècle. 

~1-~ L'écriture caroline reprend le 
~~groupe OR de 1 'onciale. 

Utilisé pour remplacer la diph­
tongue AE, le E cédill é apparaît 
fréquemment au -xe si èc 1 e ; dans 
la première moitié du XIe siècle, 
il est employé concurremment 
avec AE ; il domine dans la se­
condemoit i é du XIe siècle ; au 
XIIe siècle, il est de plus en 
pl us remplacé par un simpl e E ; 
il disparaît complètement - au 
XIIIe siècle. 

Trois signes de ponctuation sont employés par les ré-

- le colon (~) servant de virgule, marquant un court 
repos. 0 
le comma (f) marquant le moyen repos. 

- le periodu~ (J) marquant le plus long repos. 

, , Au XI le siècle, 1 e groupe -II est surmonté d'un dou­
ble qçcent -II pourle distinguer du Q. Il en--"ëst de même pour le grou­
pe -H-. 
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LA NOVUELLE ECRITURE COMMUNE 

Connu dès 1 e I Ième si èc 1 e, ce type d'écriture sup­

pl ante la cursive romaine ancienne à partir du IVème siècle. Il est 

employé sur les papyrus du Fayoum (IVème siècle), les chartes de 

Ravenne (Vème-VIèrne siècles) et les tablettes Albertini dites tablet­

tes vandales (493-496). 

Cette cursive est caractérisée par des courbes et 

des ligatures tracées avec légèreté. D'abord verticale, elle s'incline 

progressivement vers la droite. 

. 1 

! 
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